
Les Hashtags
Comprendre, structurer et exploiter les mots-dièse

en gestion documentaire

Sébastien Lhuillier

2025

Ce recueil n’engage que le ressenti de l’auteur au sujet des tags.



Table des matières
Introduction5

1 Définition simple et concrète 7
1.1 Origine du hashtag (réseaux sociaux comme Twitter) . . . . . . . . . . . . 7
1.2 Y a-t-il d’autres caractères épousant le même principe de fonctionnement ? . 8
1.3 Un mot-clé cliquable . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8
1.4 Un lien entre contenus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8

2 Ce que fait un hashtag 9

3 Ce qu’un hashtag n’est pas 9

4 La composition d’un hashtag 10

5 Les limites du classement par dossiers 12

6 L’avantage du regroupement thématique 13

7 Le modèle hiérarchique 15
7.1 Définition et fonctionnement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15
7.2 Les atouts de la hiérarchie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15
7.3 Les faiblesses inhérentes à la hiérarchie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15
7.4 La hiérarchie appliquée aux hashtags : perte de flexibilité . . . . . . . . . . 15

7.4.1 La perte de flexibilité mais rigidité de structuration des données 15
7.4.2 Qu’en conclure ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16

8 La puissance du modèle par étiquettes (hashtags) 16
8.1 Le principe du classement par étiquettes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16
8.2 Une logique non pyramidale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17
8.3 La gestion naturelle de la synonymie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17
8.4 Une grande souplesse d’organisation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17
8.5 Une classification plus proche de la réalité des contenus . . . . . . . . . . . 17
8.6 Une évolution simple et rapide . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17
8.7 Et si nous intégrions des Soundex pour optimiser encore plus les recherches ? 18
8.8 Qu’en penser ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18

9 Les caractères autorisés 22
9.1 CamelCase (recommandé pour l’accessibilité) . . . . . . . . . . . . . . . . 22
9.2 PascalCase . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22

10 Majuscules et minuscules 22

11 Les hashtags uniques (identifiants) 22

12 Éviter la duplication des tags 23

1



Sébastien LHUILLIER Les Hashtags — Gestion documentaire

13 Utiliser des symboles ™ et ® dans les hashtags 23
13.1 Un risque de fragmentation des mots-clés . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23
13.2 Une utilisation pertinente dans certains contextes . . . . . . . . . . . . . . 24
13.3 Comment saisir ces caractères sur un clavier PC . . . . . . . . . . . . . . . 24
13.4 Une aide visuelle pour l’utilisateur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24

14 Les sites multilingues 24

15 Par brainstorming et analyse lexicale 27
15.1 Le brainstorming . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27
15.2 Analyse des champs lexicaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27

15.2.1 Définir les familles à l’aide d’outils statistiques . . . . . . . . . . 27
15.2.2 Sous Windows (PowerShell) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27
15.2.3 Sous Linux et macOS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27
15.2.4 La limite technique et le rôle de l’analyse humaine . . . . . . . . 28

16 Créer une liste officielle de hashtags 28
16.1 Structure et Organisation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28
16.2 Cohérence et Non-redondance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28
16.3 Recherche et Filtrage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29
16.4 Analyse et Reporting . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29
16.5 Maintenance et Évolutivité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29
16.6 Collaboration et Gouvernance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29
16.7 Interopérabilité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30
16.8 Limiter le procéssus de saisie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30
16.9 Un modèle efficace basé sur les relations de base de données . . . . . . . . . 31
16.10 Un contrôle centralisé du vocabulaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31
16.11 Mettre à disposition une liste préparée pour les utilisateurs . . . . . . . . . 32
16.12 Une gestion maîtrisée de l’évolution des mots-clés . . . . . . . . . . . . . . 34

17 Autoriser ou non les caractères icônes UTF-8 34

18 Utilisation d’un fichier Excel de génération 35

19 Les outils d’aide à la saisie des tags 37
19.1 Cas d’un champ texte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37
19.2 Cas d’une relation N-N . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37
19.3 Illustrations . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37
19.4 Identification et codification des éléments du réseau : le hashtag unique ! . . 40
19.5 Identification et codification des éléments du réseau . . . . . . . . . . . . . 44

19.5.1 Équipements d’infrastructure réseau — sous-réseau 192.168.0.0/24 44

2



Sébastien LHUILLIER Les Hashtags — Gestion documentaire

19.5.2 Postes de travail — sous-réseau 192.168.1.0/24 . . . . . . . . 44
19.5.3 Imprimantes — sous-réseau 192.168.2.0/24 . . . . . . . . . . . 44
19.5.4 Serveurs et stockage — sous-réseau 192.168.3.0/24 . . . . . . 45
19.5.5 Tableau récapitulatif . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45

19.6 Identification des éléments du réseau par adresse IP et masque de sous-réseau 45

20 Tout est texte : le préalable technique à l’analyse lexicographique 53

21 Les outils 53
21.1 L’extraction de texte à partir de PDF : Poppler . . . . . . . . . . . . . . . 53
21.2 L’analyse des fréquences d’apparition des mots : AntConc . . . . . . . . . . 54
21.3 Recherche et comptage des fréquences d’apparition des mots (Shell Windows) 54

22 Analyse des expressions rationnelles en lien avec les mots-diese 56
22.1 Une expression régulière pensée pour la diversité linguistique . . . . . . . . 56
22.2 Anatomie de la regex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56
22.3 Les flags : g et u, deux modificateurs essentiels . . . . . . . . . . . . . . . 56
22.4 UTF-8 et Unicode : la fondation invisible . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56
22.5 En une phrase . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57

23 Développement d’un outil d’attribution de hashtags 59
23.1 Architecture générale : cinq onglets, cinq rôles . . . . . . . . . . . . . . . . 59
23.2 Ce que cet outil apporte concrètement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60

3



Introduction



Sébastien LHUILLIER Les Hashtags — Gestion documentaire

Les hashtags occupent aujourd’hui une place centrale dans la diffusion et l’organisa-
tion de l’information en ligne. Utilisés à l’origine sur les réseaux sociaux pour regrouper
des messages autour d’un même sujet, ils sont devenus un outil incontournable pour
catégoriser les contenus, améliorer leur visibilité et faciliter leur recherche. Pourtant,
leur fonctionnement et leur utilisation restent souvent mal compris ou utilisés de
manière approximative.

Ce dossier propose une analyse approfondie du concept de hashtag. Il s’intéresse à
leur fonctionnement, aux règles de composition qui les structurent, ainsi qu’aux bonnes
pratiques permettant de les utiliser efficacement. Il aborde également la question de
leur intégration dans les systèmes de publication et les CMS (Système de gestion de
contenus), ainsi que les méthodes permettant de déterminer et d’extraire des hashtags
pertinents à partir d’un article déjà rédigé.

L’objectif est de mieux comprendre ce qu’est réellement un hashtag, pourquoi il est
utilisé et comment l’exploiter de manière cohérente pour organiser, valoriser et rendre
plus accessibles les contenus numériques.

Ce recueil n’engage que mon ressenti au sujet des tags.
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1 Définition simple et concrète

Un hashtag (appelé aussi mot-dièse en français) est un mot-clé ou une expression
précédée du symbole # utilisé sur les réseaux sociaux et sur certaines plateformes en
ligne pour catégoriser, regrouper et rendre visible du contenu autour d’un même sujet.

Le mot hashtag vient de l’anglais :

— hash = symbole # (appelé dièse en français)
— tag = étiquette

Un hashtag est un mot ou une expression généralement précédé du symbole #,
utilisé sur les réseaux sociaux pour catégoriser et retrouver des contenus par thèmes. Les
hashtags sont surtout utilisés sur des plateformes comme Twitter, Instagram, Facebook
ou YouTube pour faciliter la recherche et la diffusion d’informations.

Le symbole # existait déjà en informatique, notamment dans les langages de
programmation et les discussions en ligne (IRC), avant d’être adopté sur les réseaux
sociaux. Il a été réutilisé pour les hashtags.

Les hashtags se sont rapidement popularisés et sont devenus un outil majeur de
communication et de visibilité en ligne. Un hashtag doit commencer par # et être suivi
de lettres, chiffres ou tirets bas, sans espace jusqu’à la fin du mot ou de l’expression.

En français, le terme officiel recommandé par la Commission d’enrichissement de
la langue française est mot-dièse. Écrit au JO du 23 janvier 2013 : https://www.
legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFARTI000026972452

1.1 Origine du hashtag (réseaux sociaux comme Twitter)

Né en 1981 (États-Unis), Chris Messina (https://chrismessina.me/) est un
technologue et designer américain, reconnu comme l’inventeur du hashtag sur Twitter
en 2007, officialisé deux ans plus tard par Twitter en 2009. Figure marquante du web
participatif, il a influencé la culture numérique en promouvant des concepts comme les
barcamps, le coworking et l’open web.

Le 23 août 2007, Chris Messina publie un message sur Twitter suggérant d’utiliser
le symbole # pour créer des groupes thématiques. Il n’en a tiré aucun profit.

« Je n’avais aucun intérêt à gagner de l’argent (directement) grâce aux
hashtags. Ils sont nés d’Internet et ne devraient appartenir à personne. La
satisfaction que je retire de voir ma petite astuce amusante aussi largement
utilisée aujourd’hui est suffisamment précieuse pour que je sois soulagé
d’avoir eu la clairvoyance de ne pas essayer de m’approprier cette idée
d’une simplicité enfantine, mais d’une efficacité redoutable. »

— Chris Messina
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1.2 Y a-t-il d’autres caractères épousant le même principe de fonctionne-
ment ?

En cherchant sur le net, on trouve d’autres éléments :

— # = classer / regrouper par thème
— @ = mentionner une personne
— $ = parler d’un actif financier

Les autres symboles ont des usages techniques ou contextuels. Dans le cadre de
cette étude, d’autres idées intéressantes seront proposées.

1.3 Un mot-clé cliquable

Afin de rendre l’usage d’un hashtag simple et intuitif, sa cliquabilité est un élément
essentiel. C’est elle qui permet au système de fonctionner naturellement, sans formation
complexe. Concrètement, l’utilisateur n’a qu’à cliquer sur un mot précédé du symbole
# pour accéder automatiquement à l’ensemble des contenus associés à ce même terme,
dans le périmètre défini (intranet, base documentaire, application, etc.).

Ce fonctionnement repose sur un principe à la fois simple et particulièrement
efficace : le hashtag joue un double rôle. D’une part, il permet d’identifier clairement
une thématique au moyen d’un ou plusieurs mots-clés. D’autre part, il transforme ces
mots en liens interactifs, capables de regrouper dynamiquement tous les contenus qui
partagent cette même étiquette.

C’est cette combinaison — lisibilité immédiate et navigation instantanée — qui a
rendu l’usage des hashtags extrêmement populaire, notamment sur des plateformes
comme Twitter, avant de s’étendre progressivement à d’autres environnements numé-
riques, y compris certains CMS et outils collaboratifs.

1.4 Un lien entre contenus

À la lecture des premiers paragraphes, vous aurez sans doute compris que le hashtag
fonctionne comme un véritable outil de regroupement : il permet d’associer et d’organiser
différents contenus autour d’un même thème. En intégrant la technologie des liens
hypertextes, il transforme un simple mot-clé en point d’accès dynamique. Ainsi, par
un simple clic, l’utilisateur peut retrouver l’ensemble des publications, articles ou
ressources contenant ce terme.

Le hashtag est donc, à mon sens, indissociable du principe même de l’hypertexte.
Sans le lien cliquable, il ne serait qu’un mot précédé d’un symbole. Grâce à ce mécanisme,
il déclenche automatiquement une procédure de recherche qui agrège tous les contenus
associés. Il devient alors un outil puissant d’indexation, de navigation et de découverte
d’information(s).
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2 Ce que fait un hashtag

Un hashtag est un mot, une expression ou plus globalement une chaîne de caractères
précédée du symbole # utilisé sur les réseaux sociaux pour identifier, regrouper et
retrouver facilement des contenus autour d’un même sujet. C’est à la fois un outil
de classement de l’information, un moyen de recherche et un outil de communication.
Dans ce pamphlet, la partie communication sera volontairement éludée dans la mesure
où je ne m’intéresse aux hashtags que dans une partie « métier » de classement.

La fonction principale d’un hashtag est de catégoriser un élément selon un thème
précis. J’entends par élément toute entité autonome à part entière : une image, un
article, un document, un son. . . Il est communément admis qu’un hashtag dans une
publication associe son contenu à un sujet. Tous les éléments utilisant ce même hashtag
peuvent alors être regroupés ensemble.

Ainsi, les hashtags permettent de structurer les informations cohérentes avec des
liens thématiques entre elles, ce qui facilite la recherche d’informations aux utilisateurs
en regroupant selon un champ lexical des éléments.

3 Ce qu’un hashtag n’est pas

Les hashtags sont devenus un outil central d’organisation et de diffusion de l’infor-
mation sur les réseaux sociaux et sur de nombreuses plateformes numériques. Toutefois,
dans certains systèmes de gestion de contenu (CMS) comme Joomla, les hashtags
peuvent être stockés dans des structures hiérarchiques, par exemple sous la forme
d’un arbre n-aire. Cette approche soulève une question importante : un hashtag est-il
réellement compatible avec une organisation hiérarchique ?

Dans les systèmes informatiques, une structure hiérarchique est souvent utilisée
pour organiser les informations de manière ordonnée. On retrouve ce principe dans :

— les systèmes de fichiers,
— les catégories de CMS,
— les bases de connaissances.

Une hiérarchie est généralement représentée par un arbre, dans lequel un nœud
parent peut posséder plusieurs nœuds enfants.
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Exemple de hiérarchie :

Voyage

+-- Europe

| +-- France

| +-- Italie

+-- Asie

+-- Japon

Nous reviendrons de manière détaillée sur ce type d’utilisation.

4 La composition d’un hashtag

Ce paragraphe ne vaut pas règle immuable. C’est toujours le moteur de gestion de
hashtag qui va autoriser ou pas les caractères que l’utilisateur soumet au moment de la
création du hashtag.

Sauf cas particulier, un hashtag est une chaîne de caractères sans espaces. De
manière générale, un hashtag ne peut pas contenir d’espace. Pour créer un hashtag
composé de plusieurs mots, il faut accoler les mots ou utiliser un séparateur « non
espace » tel qu’un tiret (-), un underscore (_) voire accoler les mots. Dans ce cas,
il est conseillé, pour que le lecteur visualise le tag, de l’écrire en CamelCase (https:
//fr.wikipedia.org/wiki/Camel_case) par exemple.

Notez que les symboles sont généralement interdits, tout comme les icônes issues
des caractères en UTF-8. Là encore, par la manière dont les tags sont gérés, il est
possible ou non d’utiliser les icônes UTF-8.

C’est véritablement le moteur de gestion des hashtags qui va autoriser ou non
certains détails, qui peuvent paraitre anodins.
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5 Les limites du classement par dossiers

Dans de nombreux systèmes de gestion de contenus ou d’archivage documentaire,
l’organisation de l’information repose traditionnellement sur un classement par catégo-
ries ou rubriques. Ce modèle s’inspire directement du fonctionnement des systèmes de
dossiers informatiques : les contenus sont répartis dans une arborescence structurée où
chaque élément est placé dans un emplacement précis. Bien que cette approche présente
certains avantages en termes de structure et de lisibilité, elle comporte également
plusieurs limites importantes.

La première limite du classement par catégories est sa rigidité structurelle. Dans
un système hiérarchique, les rubriques sont organisées selon une logique d’arbre. Cette
organisation impose une structure relativement fixe, qui doit être définie à l’avance.
Or, dans la pratique, les sujets traités par les articles ou les documents évoluent
constamment.

Une seconde contrainte tient au fait qu’un document ne peut généralement apparte-
nir qu’à une seule catégorie principale. Lorsqu’un article traite de plusieurs sujets,
il devient alors nécessaire de choisir un emplacement unique, même si celui-ci ne reflète
qu’une partie du contenu réel.

Cette situation conduit également à une troisième difficulté : retrouver un docu-
ment "transversal" peut devenir compliqué. Si un utilisateur cherche un article
selon un angle différent de celui choisi lors du classement, il risque de ne pas le trouver.
Appliquer alors plusieurs hashtags rend l’accès plus simple à cet élément.
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6 L’avantage du regroupement thématique

Le classement par tags ou hashtags repose sur une logique très différente. Plutôt que
de placer un document dans une seule catégorie, on lui associe une série de mots-clés
indépendants décrivant ses thèmes principaux. Chaque tag agit comme une étiquette
permettant de relier le document à un sujet donné. Un même contenu peut ainsi être
associé à plusieurs thèmes simultanément, simplement en ajoutant plusieurs tags.

Reprenons l’exemple précédent : un article sur les réseaux sociaux et le tourisme peut
recevoir les tags #reseauxsociaux, #tourisme, #marketing, et #numerique. Grâce à
ce système, le document devient accessible depuis plusieurs axes thématiques sans qu’il
soit nécessaire de choisir un seul emplacement.

Alors certes, on peut se poser la question sur le besoin ou non de structurer la liste
des hashtags (nous en reparlerons) à l’avance afin de "sélectionner les tags" à appliquer
à un élément. Mais tout le principe a bel et bien été évoqué jusque là.
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7 Le modèle hiérarchique

7.1 Définition et fonctionnement

Le modèle hiérarchique repose sur une logique pyramidale structurée, dans laquelle
les informations sont organisées selon des niveaux successifs : dossier, sous-dossier,
sous-sous-dossier en est un exemple pour le classement de fichiers sur un disque dur
par exemple. Cette organisation possède une grande puissance pour structurer la
connaissance et rendre un domaine compréhensible. Mais bien que comportant des
avantages, il en découle de nombreux inconvénients de classement.

7.2 Les atouts de la hiérarchie

La hiérarchie permet d’imposer un ordre stable et prévisible. Elle offre une visibilité
immédiate de la structure d’un corpus documentaire, et facilite la navigation pour un
utilisateur qui connaît déjà l’arborescence.

7.3 Les faiblesses inhérentes à la hiérarchie

Le modèle hiérarchique présente plusieurs limites : rigidité, gestion difficile des
synonymes et incapacité à représenter facilement des contenus transversaux (des élément
que l’on pourrait classer dans plusieurs catégories).

7.4 La hiérarchie appliquée aux hashtags : perte de flexibilité

Si l’on impose une structure hiérarchique aux hashtags, on perd une grande partie
de cette flexibilité. Les tags deviennent alors des catégories déguisées, organisées dans
un arbre comme des dossiers.

Par exemple :

Energie

+-- Production

+-- Generateurs

+-- Groupes electrogenes

+-- Diesel

Dans ce cas, les hashtags ne sont plus des étiquettes libres, mais des éléments
dépendants d’une structure imposée.

7.4.1 La perte de flexibilité mais rigidité de structuration des données

L’un des atouts majeurs des hashtags est précisément leur capacité à s’adapter
rapidement aux évolutions des contenus. Si un nouveau sujet apparaît, il suffit de créer
un nouveau tag :
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# microgenerateur

# energieMobile

# alimentationTemporaire

Aucune restructuration globale n’est nécessaire.
À l’inverse, dans une hiérarchie rigide (si l’on structure les tags dans des hiérarchies),

l’ajout d’un nouveau thème peut nécessiter de modifier l’arborescence, déplacer des
documents ou créer de nouvelles branches, sans compter toutes les conséquences néfastes
au classement qui en découle : synonymie, thématiques trop proches entrainant un
quasi doublonnement de tags,....

7.4.2 Qu’en conclure ?

Le modèle hiérarchique cherche à imposer un ordre stable, tandis que les hashtags
permettent de décrire librement les contenus. Imposer une hiérarchie aux hashtags
revient donc, en partie, à affaiblir leur principal avantage : la liberté de créer et de
combiner des étiquettes selon les besoins réels des utilisateurs et l’évolution des sujets
traités. Nous allons désormais nous pencher sur cette présente problématique.

8 La puissance du modèle par étiquettes (hashtags)

Alors que le modèle hiérarchique organise l’information selon une arborescence
rigide, le classement par étiquettes (tags ou hashtags) repose sur une logique très
différente. Dans ce modèle, un document n’est plus enfermé dans un seul emplacement,
mais décrit à l’aide de plusieurs mots-clés indépendants.

8.1 Le principe du classement par étiquettes

Dans un système basé sur les hashtags, les contenus ne sont plus organisés dans une
structure du type Dossier > Sous-dossier > Document. À la place, chaque document
reçoit une série d’étiquettes décrivant ses caractéristiques, ses thèmes ou ses domaines
d’application.

Par exemple, un article décrivant un groupe électrogène fonctionnant au gazole
pourrait être associé aux hashtags suivants :

# groupeElectrogene # generateur # generateurDeCourant

# productionElectricite # energie # diesel # gazoil

# energieDeSecours # equipementElectrique

# materielIndustriel # maintenance

Chaque tag correspond à une "porte d’entrée" différente vers le même document.
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8.2 Une logique non pyramidale

Sauf cas particulier (présence d’un gestionnaire de hashtags hiérarchisés) contraire-
ment à la hiérarchie, les hashtags ne sont pas forcément organisés dans une structure
pyramidale. Ils fonctionnent de manière indépendante les uns des autres. Un utilisa-
teur peut rechercher #generateurDeCourant, #diesel ou #energieDeSecours : dans
chacun de ces cas, le même document apparaîtra dans les résultats.

8.3 La gestion naturelle de la synonymie

L’un des problèmes du modèle hiérarchique concerne la synonymie : il faut choisir
un seul mot pour nommer un dossier, alors que plusieurs termes peuvent désigner la
même réalité. Avec les hashtags, ce problème est beaucoup plus facile à gérer. Il suffit
d’associer plusieurs tags synonymes au même contenu. Là encore, ce n’est pas que
l’attribution de hashtags thématiquement proches qui rentrent en ligne de compte. Il
faut que l’outil de recherche de votre gestionnaire de tags, sache générer des pages
de résultats (les fameuses SERP) bien organisées. Cette organisation est déléguée au
moteur de recherche de votre outil de gestion.

Sur le plan technique, dans les résultats de vos requetes SQL retournés, il suffit de
manituler la clause ORDER BY de la requête.

8.4 Une grande souplesse d’organisation

Les tags ne sont pas enfermés dans une structure figée. Ils peuvent être créés, ajoutés
ou supprimés très facilement. Selon la manière dont l’utilisateur renseigne les tags dans
votre outil (un champs texte ou un composant de type outline), l’attribution ou la
suppression de tags peut être très facile.

8.5 Une classification plus proche de la réalité des contenus

Les contenus modernes sont rarement monothématiques. Un même article peut
concerner plusieurs domaines à la fois. Les hashtags permettent de refléter cette diversité
en associant plusieurs étiquettes au même document. Dans certains cas de figures, il
est même inutile de catégoriser une publication dans une catégorie, l’application de
tags rends la recherche beaucoup plus souple.

8.6 Une évolution simple et rapide

Dans un système hiérarchique, modifier le thème d’un article implique souvent de
le déplacer dans l’arborescence. Avec les hashtags, la modification est beaucoup plus
simple : il suffit d’ajouter un nouveau tag, de supprimer un tag obsolète ou de corriger
un mot-clé.

Une fois de plus, selon le "composant graphique" proposé à l’utilisateur pour la
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manipulation des tags d’un élément, l’attribution, la modification ou la suppression de
tags est très simple d’accès.

8.7 Et si nous intégrions des Soundex pour optimiser encore plus les
recherches ?

Dans un système reposant sur les hashtags, la qualité de la recherche dépend souvent
de la capacité de l’utilisateur à saisir correctement le mot-clé recherché. Or, dans la
pratique, il est fréquent qu’un utilisateur ignore l’orthographe exacte d’un terme, d’un
nom propre, d’une marque ou d’un identifiant. Pour pallier cette difficulté, il est possible
d’intégrer un algorithme de recherche phonétique tel que Soundex.

Le principe de Soundex consiste à transformer un mot en un code représentant
approximativement sa prononciation. Ainsi, plusieurs variantes orthographiques pro-
duisant un son proche pourront être associées au même code. Lors d’une recherche,
le système peut alors comparer non seulement le hashtag saisi, mais également son
empreinte phonétique avec celles enregistrées dans la base de données.

Par exemple, un utilisateur recherchant Dupont pourra retrouver des contenus
indexés avec Dupond si les deux termes génèrent un code phonétique identique ou très
proche. Cette approche améliore considérablement l’expérience utilisateur en réduisant
les échecs de recherche liés aux fautes d’orthographe, aux erreurs de frappe ou aux
variations orthographiques.

L’utilisation d’un algorithme phonétique ne remplace toutefois pas la nécessité de
maintenir une liste officielle de hashtags cohérente. Elle constitue plutôt un mécanisme
d’assistance permettant d’élargir les possibilités de recherche tout en conservant un
vocabulaire de référence unique.

Dans les systèmes documentaires de grande taille, cette technique peut être com-
binée à des mécanismes de synonymie, de correction orthographique et de suggestion
automatique afin d’augmenter significativement le taux de réussite des recherches.

8.8 Qu’en penser ?

Ce classement par étiquettes repose sur une logique fondamentalement différente
du modèle hiérarchique. Cette approche présente plusieurs avantages : elle gère plus
facilement la synonymie, elle reflète mieux la transversalité des contenus et elle permet
de faire évoluer les classifications sans restructurer l’ensemble du système.

Cette structuration par tags est aussi très facile en terme de saisie, mais décorellée
d’affectations thématiques, il peut dérouter les plus traditionnalistes qui aiment "ranger"
des éléments dans leurs "tiroirs".
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Nous allons désormais entrer dans le cœur du (de mon) sujet : la structuration des
matériels en fonction du métier concerné. Il est toutefois important de préciser que
ce qui est présenté ici n’est qu’un exemple illustratif. Chaque domaine professionnel
possède ses propres spécificités et, par conséquent, ses propres termes techniques.

Actuellement, l’outil que j’utilise ne permet pas d’organiser les tags de manière
hiérarchique. Pour contourner cette limitation, j’utilise principalement deux approches.
La première consiste à structurer les tags en utilisant la notation PascalCase. Cette
méthode consiste à écrire les mots sans espaces, en mettant une majuscule au début de
chaque mot.

Cette autre méthode est très utile pour l’intégration de mots pour les moteurs
de recherche En ffet, cette technique est utilsé au coeur des slugs. Pour rappel, un
slug est l’identifiant texte unique d’une publication (article, page ou type de contenu
personnalisé) ou d’une taxonomie, (ré)utilisé pour former une URL.

Si nous prenons un exemple dans le domaine de l’informatique, nous pourrions
obtenir des hashtags tels que :

# Imprimantes

# ImprimantesLaser

# ImprimantesJetEncre

# ImprimantesJetEncreEtage1

# ImprimantesJetEncreEtage1SalleA

Cette présentation n’est qu’une des nombreuses solutions possibles quant à l’utili-
sation de hashtag de manière professionnelle. Nous allons voir au fil de ce document
d’autre manières de voir les choses.

L’autre solution, dans le cas où le gestionnaire de tags le permet, c’est de détacher
chacun des mots composant le tag par une espace ou un tiret.

# Imprimantes

# Imprimantes -Laser

# Imprimantes - JetEncre

# Imprimantes -JetEncre - Etage1

# Imprimantes -JetEncre -Etage1 - SalleA
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9 Les caractères autorisés

La composition d’un hashtag obéit à des règles de syntaxe précises, qui varient selon
les plateformes et les outils utilisés. De manière générale, un hashtag valide commence
par le symbole #, immédiatement suivi d’un ou plusieurs caractères alphanumériques
(lettres ou chiffres), sans espace.

9.1 CamelCase (recommandé pour l’accessibilité)

Dans ce les les différentes règles sont :

— Chaque mot commence par une majuscule
— Meilleure lisibilité pour les humains et les lecteurs d’écran
— Standard de facto sur Twitter/X, LinkedIn, Instagram
— Recommandé pour tout hashtag de plus de 2 mots

9.2 PascalCase

Le PascalCase est une méthode d’écriture qui consiste à coller plusieurs mots
ensemble en mettant une majuscule au début de chacun d’eux, comme dans Digital-
Marketing ou textitWorldEnvironmentDay.

Dans les hashtags, cette pratique améliore fortement la lisibilité, notamment sur les
réseaux sociaux où les mots sont souvent fusionnés sans espace. Grâce au PascalCase,
les utilisateurs comprennent plus facilement le message du hashtag et les logiciels de
lecture vocale peuvent mieux le prononcer, ce qui rend les contenus plus accessibles
aux personnes malvoyantes.

Cette convention est donc particulièrement recommandée pour les hashtags longs
ou composés de plusieurs termes, car elle favorise à la fois la clarté, l’accessibilité et
l’engagement des lecteurs.

10 Majuscules et minuscules

La grande majorité des plateformes et des moteurs de hashtags traitent les majus-
cules et les minuscules de manière identique. Ainsi, #hashtag, #Hashtag et #HASHTAG
sont considérés comme équivalents. Toutefois, l’utilisation des majuscules peut jouer
un rôle important du point de vue de la lisibilité, notamment lorsque le hashtag est
composé de plusieurs mots (CamelCase).

11 Les hashtags uniques (identifiants)

Un hashtag peut également jouer le rôle d’identifiant unique. Dans ce cas, le hashtag
ne sert pas à regrouper des contenus autour d’une thématique, mais à identifier de
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manière unique un élément précis, comme un numéro de série, un identifiant interne,
un code produit, ou un identifiant de document. Cela peut être interessant pour des
petits jeux d’enregistrements, permettant un accès rapide et direct à ces données.

J’utilise aussi cette méthode d’identifiant unique pour regrouper des valeurs. Par
exemple, nous avons un matériels bien spécifique (appellons le MacPlus) et nous
gérons un stock de pièces de cet appareil. Ainsi, si pour chacune des pièces nous les
tagons "MacPlus", nous listerons tous les éléments de type pièces d’un unique matériel
dénommé MacPlus.

12 Éviter la duplication des tags

La gestion des hashtags à grande échelle se heurte rapidement à un problème
structurel : la synonymie et l’approximation lexicale. Un même concept peut en effet
être exprimé de multiples façons — MarketingDigital, DigitalMarketing, MktgDigital —
générant des doublons sémantiques qui fragmentent la communauté, diluent la portée
des publications et rendent toute analyse de performance difficile à consolider.

Pour pallier cette dérive, j’ai développé un outil Excel dédié à la normalisation et à la
déduplication des hashtags, permettant de centraliser le référentiel de tags autorisés, de
détecter les variantes approximatives ou synonymes, et d’imposer une forme canonique
unique pour chaque concept. Cet outil agit comme un véritable gouvernorat lexical,
garantissant la cohérence de la stratégie hashtag dans le temps, entre les équipes et sur
l’ensemble des plateformes utilisées, en s’appuyant sur deux notions essentielles :

— attribuer un nom (un thème) à une liste de mots clefs,
— attribuer à ce thème l’ensemble des mots clefs associés.

13 Utiliser des symboles ™ et ® dans les hashtags

L’utilisation des symboles ™ (trademark) et ® (marque déposée) dans les mots-clés
constitue une approche intéressante dans certains contextes professionnels, notamment
lorsqu’il est nécessaire de distinguer clairement les marques commerciales des termes
génériques.

13.1 Un risque de fragmentation des mots-clés

Si les utilisateurs ne respectent pas une convention stricte, on peut rapidement se
retrouver avec plusieurs variantes : Carrefour, Carrefour®, carrefour, CARREFOUR®.
Cela peut fragmenter l’indexation et nuire à la cohérence du système de tags. D’où
l’utilité qu’un gestionnaire d’attribution de hashtags.
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13.2 Une utilisation pertinente dans certains contextes

L’utilisation de ces symboles peut être particulièrement pertinente dans certains
contextes, notamment :

— gestion documentaire professionnelle,
— catalogues techniques,
— bases de connaissances internes,
— documentation produit,
— inventaires d’équipements ou de logiciels.

13.3 Comment saisir ces caractères sur un clavier PC

Sur un clavier d’ordinateur sous Windows, il est possible de saisir ces caractères à
l’aide de codes Alt :

Symbole Signification Code clavier
© Copyright Alt + 0169
™ Marque commerciale Alt + 0153
® Marque déposée Alt + 0174

13.4 Une aide visuelle pour l’utilisateur

Dans un système de mots-clés bien structuré, ces symboles peuvent finalement jouer
un rôle simple mais efficace : aider l’utilisateur à comprendre immédiatement la nature
d’un terme, lister tous les élément associés à une (ex : Carrefour™).

14 Les sites multilingues

Un autre cas fréquent de duplication apparaît avec l’utilisation de termes traduits ou
adaptés dans différentes langues. Un exemple typique concerne l’usage du mot hashtag.
L’Académie française recommande l’utilisation du terme mot-dièse pour désigner ce
symbole. Pourtant, dans la pratique, le terme hashtag est largement plus répandu.

L’importance de définir une langue de référence est essentielle. Il est généralement
recommandé de choisir une langue principale pour les mots-clés et de s’y tenir de
manière cohérente sur l’ensemble du site.

Dans un contexte réellement multilingue, une approche robuste consiste à structurer
les mots-clés directement au niveau de la base de données, à l’aide de deux tables
reliées entre elles :

— Table principale : contient un identifiant unique pour chaque concept.
— Table des traductions : contient les traductions associées (fr, en, es...).

La structure du MPD (modèle physique de données) prend alors la forme suivante :
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TAG( id_tag )

TAG_TRADUCTION ( id_traduction , id_tag , langue , libelle )

ARTICLE (id_article , titre , contenu , date_publication )

ARTICLE_TAG (id_article , id_tag , ordre_tag )
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15 Par brainstorming et analyse lexicale

15.1 Le brainstorming

L’idée consiste à réaliser un brainstorming humain afin de constituer un ensemble
de termes représentatifs d’un domaine. Cette démarche repose sur l’analyse et la
construction de champs lexicaux autour des thématiques associées à vos documents.

Pour rappel, un champ lexical désigne un ensemble de mots — noms, adjectifs ou
verbes — liés par leur sens commun et appartenant à un même domaine sémantique.
Par exemple, autour du thème de la médecine, on pourra trouver des termes tels que :
diagnostic, patient, traitement, symptôme, thérapie, etc.

15.2 Analyse des champs lexicaux

Une autre manière d’identifier des mots-clés pertinents consiste à analyser les
champs lexicaux des termes que vous souhaitez utiliser. Parmi les outils intéressants
permettant d’explorer les champs lexicaux et les relations entre les mots, on peut citer
le site https://www.portail-lexical.fr/.

15.2.1 Définir les familles à l’aide d’outils statistiques

Lorsque vous disposez d’un document complet ou d’un texte relativement long, une
autre approche intéressante consiste à calculer la fréquence d’apparition des termes
présents dans ce texte. Le principe est simple : plus un mot apparaît fréquemment dans
un document, plus il est susceptible de représenter un concept important ou central.

15.2.2 Sous Windows (PowerShell)

La commande suivante est un excellent exemple de pipeline PowerShell permettant
d’analyser le contenu d’un fichier texte afin d’identifier les mots les plus fréquents.
Cette instruction peut sembler complexe au premier abord, mais elle repose sur une
logique simple : lire un fichier texte, extraire les mots, filtrer ceux qui sont trop courts,
puis compter leur fréquence d’apparition.

Get - Content myfile .txt | ForEach - Object { $_ -split ’\W+’ }

|

Where - Object { $_. Length -gt 4 } |

Group - Object -NoElement | Sort - Object Count -Descending

15.2.3 Sous Linux et macOS

Dans les environnements de type Unix, il est possible d’obtenir un résultat similaire
en combinant plusieurs outils classiques de la ligne de commande : sed, awk, sort,
uniq.
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cat myfile .txt \

| tr -c ’[: alnum :]’ ’\n’ \

| awk ’length ($0) > 4’ \

| sort \

| uniq -c \

| sort -nr

15.2.4 La limite technique et le rôle de l’analyse humaine

Une fois ces calculs effectués, la décision de quels termes doivent réellement devenir
des mots-clés reste une décision humaine. Les outils peuvent vous fournir des indicateurs
et des statistiques, mais l’interprétation des résultats relève davantage de l’analyse
documentaire et de la connaissance du domaine.

16 Créer une liste officielle de hashtags

Une approche particulièrement efficace consiste à définir une liste de hashtags ou
de mots-clés prédéterminés afin de pouvoir "piocher" dans cette liste. En procédant
ainsi, il en découle de nombreuses conséquences plutôt interessantes que nous allons
regarder ici.

Lorsque les utilisateurs saisissent eux-mêmes les mots-clés, on observe très rapide-
ment des problèmes tels que des fautes d’orthographe, des variantes d’écriture, des
pluriels ou singuliers incohérents, des synonymes utilisés de manière aléatoire.

16.1 Structure et Organisation

La gestion des mots-clés via une relation 1-N repose sur une logique hiérarchique
claire et structurante. Un concept parent, tel qu’une thématique ou une catégorie, peut
regrouper plusieurs variantes, synonymes ou déclinaisons sans qu’il soit nécessaire de
les dupliquer. Cette organisation en table parent et table enfant offre une lisibilité
immédiate : chaque catégorie fédère l’ensemble des termes qui lui sont rattachés, rendant
la structure à la fois intuitive et maintenable. La normalisation des données qui en
découle garantit que chaque terme n’existe qu’en un seul endroit, éliminant toute
ambiguïté sur la version de référence à utiliser.

16.2 Cohérence et Non-redondance

L’un des bénéfices les plus directs de la relation 1-N est la suppression des redon-
dances. En centralisant chaque mot-clé dans la table enfant et en l’associant à une seule
entrée parent, on évite la saisie répétée d’un même terme dans des contextes différents.
Toute modification apportée à un enregistrement se propage naturellement à l’ensemble
des éléments qui lui sont liés, assurant une cohérence globale sans intervention manuelle
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supplémentaire. Les doublons sémantiques et les variantes non contrôlées — sources
fréquentes de confusion dans les référentiels de mots-clés — sont ainsi mécaniquement
éliminés.

16.3 Recherche et Filtrage

Le modèle relationnel 1-N simplifie considérablement les opérations de recherche
et de filtrage. Il devient possible de retrouver en une seule requête l’intégralité des
mots-clés associés à une catégorie donnée, sans avoir à parcourir manuellement un
référentiel plat. Les regroupements par thématique, famille ou domaine sont réalisables
dynamiquement, s’adaptant aux besoins changeants des utilisateurs. Cette capacité
de filtrage précis et rapide améliore significativement l’expérience de sélection, en
ne présentant à l’utilisateur que les termes pertinents au regard de son contexte de
recherche.

16.4 Analyse et Reporting

La structure 1-N offre une base solide pour l’analyse et la production de rapports.
En agrégeant les données au niveau de la table parent, il devient aisé de mesurer
les performances par famille de mots-clés, de comparer des catégories entre elles ou
d’identifier les termes les plus fréquemment utilisés ou au contraire délaissés. Cette
granularité d’analyse permet de prendre des décisions éditoriales éclairées, d’ajuster le
référentiel en fonction des usages réels et de piloter la stratégie de mots-clés avec des
indicateurs fiables et consolidés.

16.5 Maintenance et Évolutivité

Un référentiel de mots-clés est par nature amené à évoluer dans le temps : de
nouveaux termes apparaissent, d’autres deviennent obsolètes, et les catégories peuvent
se restructurer. Le modèle 1-N est particulièrement adapté à cette réalité, car il
permet d’enrichir le référentiel en ajoutant simplement de nouveaux enregistrements
dans la table enfant, sans modifier la structure existante. De même, la suppression
ou la fusion de catégories peut être gérée proprement grâce aux règles d’intégrité
référentielle, qui préviennent les incohérences et les données orphelines. Le modèle
s’adapte ainsi naturellement à la croissance du volume de données sans nécessiter de
refonte structurelle.

16.6 Collaboration et Gouvernance

Dans un contexte multi-utilisateurs, la relation 1-N facilite la collaboration tout en
préservant la rigueur du référentiel. Plusieurs contributeurs peuvent enrichir la table
enfant simultanément sans risque de conflits structurels, chacun intervenant dans son

29



Sébastien LHUILLIER Les Hashtags — Gestion documentaire

périmètre sans affecter la cohérence globale. Les droits d’accès peuvent être définis
séparément sur la table parent et la table enfant, permettant par exemple de réserver
la gestion des catégories à un administrateur tout en laissant les utilisateurs proposer
de nouveaux mots-clés. Cette gouvernance à deux niveaux assure un équilibre entre
ouverture collaborative et contrôle éditorial.

16.7 Interopérabilité

Le modèle relationnel 1-N est un standard reconnu et supporté par l’ensemble des
outils de gestion de données, qu’il s’agisse de tableurs comme Excel ou Access, de bases
de données SQL, ou d’outils de visualisation comme Power BI. Cette universalité garantit
une portabilité totale du référentiel : les données peuvent être exportées, réutilisées ou
connectées à d’autres systèmes sans transformation majeure. La possibilité d’effectuer
des jointures avec d’autres tables — utilisateurs, publications, campagnes — ouvre
également la voie à des analyses croisées riches, positionnant le référentiel de mots-clés
comme un actif central et réutilisable au sein d’un écosystème de données plus large.

16.8 Limiter le procéssus de saisie

La saisie manuelle de mots-clés constitue l’une des principales sources d’erreurs
et d’incohérences dans la gestion d’un référentiel : fautes de frappe, variations ortho-
graphiques, synonymes non contrôlés ou oublis sont autant d’écueils qui fragilisent
la qualité des données. Une interface homme-machine bien conçue permet de réduire
considérablement ces risques en substituant la sélection guidée à la saisie libre. Plutôt
que de contraindre l’utilisateur à retranscrire manuellement chaque terme, l’interface
lui propose une liste structurée de mots-clés et de groupes thématiques préalablement
validés, parmi lesquels il lui suffit de choisir ceux qui correspondent à son besoin.

Cette approche par sélection transforme l’expérience utilisateur : la navigation
dans un référentiel organisé est plus rapide, plus intuitive et moins sujette à l’erreur
qu’une saisie à blanc. Des mécanismes tels que la recherche incrémentale, le filtrage
par catégorie ou la suggestion automatique de termes permettent d’affiner la sélection
en quelques clics, sans que l’utilisateur ait à mémoriser l’intégralité du référentiel. De
plus, la présentation visuelle des groupes de mots-clés joue un rôle d’inspiration : en
parcourant les termes disponibles, l’utilisateur peut identifier des mots-clés pertinents
auxquels il n’aurait pas spontanément pensé, enrichissant ainsi sa sélection de manière
naturelle.

Au-delà du confort d’usage, une interface homme-machine soignée contribue direc-
tement à la gouvernance du référentiel. En ne donnant accès qu’aux termes autorisés et
normalisés, elle agit comme un filtre implicite, empêchant l’introduction de doublons
ou de variantes non conformes. La qualité des données est ainsi préservée non pas par
des règles contraignantes imposées a posteriori, mais par une conception ergonomique
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qui rend la bonne pratique naturelle et accessible à tous les utilisateurs, quel que soit
leur niveau de familiarité avec le référentiel.

16.9 Un modèle efficace basé sur les relations de base de données

Si la relation 1-N structure le référentiel de mots-clés en catégories et en termes
associés, c’est la relation N-N qui confère au modèle toute sa puissance et sa robustesse
dans un contexte d’usage réel. En effet, la réalité éditoriale et sémantique d’un référentiel
de mots-clés dépasse rarement le cadre strict d’une hiérarchie simple : un même mot-
clé peut légitimement être associé à plusieurs éléments — publications, campagnes,
produits, fiches — et inversement, un même élément peut se voir attribuer plusieurs
mots-clés simultanément. C’est précisément cette double multiplicité que la relation
N-N permet de modéliser fidèlement.

Concrètement, cette relation se matérialise par une table de jonction, ou table
d’association, qui enregistre chaque lien entre un mot-clé et un élément auquel il est
rattaché. Cette table intermédiaire est la clé de voûte du modèle : elle autorise toutes
les combinaisons possibles sans duplication des données sources, chaque mot-clé et
chaque élément restant défini une seule fois dans sa propre table. Un article peut ainsi
être associé aux mots-clés #MarketingDigital, #SEO et #ContenuEditorial, tandis
que le mot-clé #SEO est simultanément rattaché à des dizaines d’autres publications ou
campagnes, sans qu’aucune redondance ne soit introduite dans le système.

Cette architecture présente des avantages décisifs pour la robustesse et la flexibilité
du modèle. D’une part, elle garantit l’intégrité des données : modifier ou supprimer un
mot-clé n’affecte que la table de jonction, laissant intacts les éléments auxquels il était
rattaché. D’autre part, elle offre une capacité d’analyse transversale particulièrement
riche : il devient possible d’identifier en une seule requête l’ensemble des éléments
partageant un même mot-clé, de mesurer la fréquence d’utilisation de chaque terme,
ou encore de détecter des associations récurrentes entre plusieurs mots-clés. La relation
N-N transforme ainsi le référentiel en un véritable réseau sémantique, où chaque
connexion entre un terme et un élément constitue une donnée exploitable, au service
d’une stratégie de mots-clés à la fois cohérente, évolutive et pleinement maîtrisée.

16.10 Un contrôle centralisé du vocabulaire

En effet, cette manière de procéder permet de conserver un contrôle total sur la liste
des termes proposés. Cette maîtrise du vocabulaire est particulièrement importante
lorsque plusieurs utilisateurs sont susceptibles de publier ou de référencer des documents
dans un même système.

L’un des apports les plus structurants de la relation N-N dans la gestion des
mots-clés réside dans la centralisation du vocabulaire qu’elle impose naturellement. En
dissociant la table des mots-clés de la table des éléments auxquels ils sont associés, le
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modèle relationnel établit un référentiel unique et autoritaire : chaque terme n’est défini
qu’en un seul endroit, dans sa forme canonique, validée et normalisée. Toute utilisation
de ce terme dans le système pointe vers cet enregistrement unique, garantissant que
la même orthographe, la même casse et la même formulation sont systématiquement
appliquées, quel que soit le contexte d’usage.

Ce contrôle centralisé constitue une réponse directe aux problèmes les plus fré-
quemment rencontrés dans la gestion non structurée des mots-clés. Sans un tel mo-
dèle, il est courant de voir coexister dans un même système des variantes telles que
#reseauxsociaux, #ReseauxSociaux, #Reseau_Social ou encore #SocialMedia, qui
désignent pourtant un concept identique. Cette fragmentation sémantique nuit à la
cohérence du référentiel, fausse les analyses de performance et complique toute tentative
de consolidation des données. En imposant que chaque concept ne puisse exister que
sous une forme unique dans la table des mots-clés, la relation N-N élimine mécanique-
ment ces doublons et ces approximations, sans qu’il soit nécessaire de mettre en place
des processus de correction a posteriori.

Au-delà de la suppression des redondances, la centralisation du vocabulaire offre un
levier de gouvernance puissant. Un administrateur ou un responsable éditorial peut
à tout moment consulter l’intégralité du référentiel, identifier les termes obsolètes,
fusionner des synonymes résiduels ou enrichir le vocabulaire de nouveaux mots-clés
validés. Ces opérations, effectuées directement dans la table centrale, se répercutent
instantanément sur l’ensemble des associations existantes, sans qu’il soit nécessaire
d’intervenir sur chaque élément individuellement. Le référentiel devient ainsi un actif
vivant, piloté de manière centralisée, cohérent dans le temps et opposable à l’ensemble
des utilisateurs et des systèmes qui s’y connectent.

16.11 Mettre à disposition une liste préparée pour les utilisateurs

La mise à disposition d’une liste de mots-clés préétablie constitue une avancée
déterminante dans la qualité et la cohérence de la saisie. Plutôt que de laisser l’utilisateur
face à un champ de saisie libre, source inévitable de fautes de frappe, de variations
orthographiques et de doublons non contrôlés, l’interface lui soumet un vocabulaire déjà
validé et normalisé parmi lequel il effectue sa sélection. Ce changement de paradigme
— passer de la saisie à la sélection — a des conséquences immédiates et mesurables
sur la qualité des données : chaque terme choisi est orthographiquement correct,
syntaxiquement conforme et unique dans le référentiel. Il est même possible de mettre
en place un système de validation du mot clef par un modérateur.

Les règles fondamentales d’une base de données bien conçue — unicité des enregis-
trements, intégrité référentielle, refus des doublons — sont ainsi respectées non pas
par des contraintes techniques invisibles, mais par une expérience utilisateur qui rend
naturellement impossible toute saisie non conforme.
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Au-delà de la simple prévention des erreurs, la liste préparée joue un rôle actif dans
le processus de sélection des mots-clés. En parcourant les termes disponibles, organisés
par catégories ou par thématiques, l’utilisateur bénéficie d’une vue d’ensemble du
vocabulaire autorisé qui stimule sa réflexion et enrichit sa sélection. Des termes perti-
nents auxquels il n’aurait pas spontanément pensé lui sont ainsi suggérés visuellement,
élargissant le champ des associations possibles sans jamais compromettre la cohérence
du référentiel. La liste devient alors bien plus qu’un simple outil de contrôle : elle se
transforme en un véritable support d’aide à la décision, guidant l’utilisateur vers les
mots-clés les plus adaptés à son contexte, tout en lui offrant la liberté de composer sa
sélection selon ses besoins spécifiques. Cette double fonction — corrective et inspiratrice

— fait de la liste préparée un élément central d’une stratégie de gestion des mots-clés à
la fois rigoureuse et ergonomique.

Une autre approche réside dans un système de saisie par auto-complétion. Une
première approche, résolument moderne et orientée vers la fluidité de l’expérience
utilisateur, repose sur les outils d’autocomplétion et de suggestion automatique. Au
fur et à mesure que l’utilisateur saisit les premiers caractères d’un terme, le système
interroge le référentiel central et propose en temps réel une liste de mots-clés corres-
pondants parmi lesquels il lui suffit de sélectionner l’entrée souhaitée. Cette mécanique
présente l’avantage de combiner la liberté apparente de la saisie avec la rigueur d’une
sélection contrainte : l’utilisateur a l’impression d’écrire librement, mais ne peut in fine
valider qu’un terme existant et normalisé dans le référentiel. L’autocomplétion réduit
considérablement le nombre de frappes nécessaires, accélère le processus de sélection
et élimine de facto toute possibilité de faute d’orthographe ou de doublon. Elle est
particulièrement adaptée aux référentiels de grande taille, où la navigation dans une
liste exhaustive serait fastidieuse.

Une seconde approche, plus classique mais dont l’efficacité n’est plus à démontrer,
repose sur le principe de la double liste. L’interface présente à l’utilisateur deux
colonnes distinctes : la première contient l’ensemble des mots-clés disponibles dans le
référentiel, la seconde, initialement vide, est destinée à accueillir les termes sélectionnés.
L’utilisateur navigue dans la liste source, identifie les mots-clés pertinents et les transfère
un à un — ou par lot — vers la liste de destination, constituant ainsi progressivement
son ensemble de mots-clés. Ce mécanisme visuel et explicite offre une lisibilité totale
sur la sélection en cours : l’utilisateur voit à tout moment les termes qu’il a retenus,
peut en supprimer certains ou en ajouter d’autres, et dispose d’une vision claire de
l’état final avant toute validation. Cette approche est particulièrement appréciée dans
les contextes où la sélection multiple et réfléchie est privilégiée sur la rapidité de saisie.

Il convient toutefois de souligner que ces deux modalités, aussi répandues soient-elles,
ne constituent pas les seules solutions envisageables. D’autres formes d’interaction
peuvent être imaginées et implémentées selon le contexte applicatif, les contraintes
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techniques ou les habitudes des utilisateurs : systèmes de tags cliquables, nuages de
mots-clés interactifs, sélection par cases à cocher organisées en catégories, ou encore
interfaces de type glisser-déposer. L’essentiel réside moins dans la forme retenue que dans
le principe fondateur qui la sous-tend : garantir que chaque mot-clé sélectionné provient
du référentiel central validé, préservant ainsi en toutes circonstances la cohérence,
l’intégrité et la qualité du vocabulaire contrôlé.

16.12 Une gestion maîtrisée de l’évolution des mots-clés

Les utilisateurs autorisés peuvent ajouter de nouveaux termes, supprimer les mots-
clés devenus obsolètes, corriger les erreurs éventuelles et harmoniser la terminologie
utilisée.

Concrètement, l’utilisateur se voit soumettre un ensemble de termes déjà référencés,
parmi lesquels il sélectionne ceux qui correspondent à ses besoins.

Cette approche par sélection guidée présente plusieurs bénéfices concrets : elle réduit
considérablement les coquilles et erreurs de saisie manuelle, garantit une orthographe
homogène et validée en amont, et offre un tri plus pertinent des termes proposés.

Au-delà de la simple correction, la liste joue également un rôle d’inspiration : en
parcourant les mots-clés disponibles, l’utilisateur peut découvrir des termes auxquels il
n’aurait pas pensé spontanément, enrichissant ainsi sa sélection de hashtags de manière
naturelle et cohérente.

17 Autoriser ou non les caractères icônes UTF-8

L’enrichissement de la liste de mots-clés par des icônes encodées en UTF-8 —
communément appelées emojis — constitue une piste d’amélioration de l’expérience
utilisateur qui mérite d’être considérée. Associer un emoji à chaque terme ou catégorie
de mots-clés introduit une dimension visuelle immédiate : l’œil identifie et discrimine
plus rapidement une icône qu’une chaîne de caractères, réduisant ainsi le temps de
lecture et de sélection dans une liste potentiellement longue. Un mot-clé tel que �

Environnement ou � Photographie devient instantanément reconnaissable, même
dans un référentiel dense, offrant à l’utilisateur des repères visuels qui fluidifient la
navigation et rendent l’interface plus agréable et engageante. Dans le cadre d’une
double liste ou d’un système de tags, les emojis permettent également de matérialiser
visuellement les catégories thématiques, facilitant la compréhension de la structure du
référentiel sans recourir à des intitulés de section supplémentaires.

Toutefois, l’introduction d’emojis en tête de chaîne de caractères soulève des problé-
matiques techniques qu’il serait imprudent de négliger. Sur le plan du tri alphabétique,
un emoji placé en début de terme perturbe irrémédiablement l’ordre de classement :
les algorithmes de tri standard opèrent sur la valeur Unicode du premier caractère,
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et un emoji, dont le point de code est très éloigné des caractères latins, rompt la
logique alphabétique attendue. Une liste triée contenant des termes préfixés d’emojis
produira un classement incohérent, mélangeant les entrées de manière imprévisible et
désorganisant la navigation. Par ailleurs, si le système de gestion des mots-clés intègre
un moteur de recherche, ce dernier devra impérativement être configuré pour rechercher
dans l’intégralité de la chaîne de caractères et non uniquement depuis son début : une
recherche sur le terme Photographie ne devra pas échouer au motif que la chaîne
stockée commence par �

Ces ajustements, bien que techniquement réalisables, représentent une complexité
supplémentaire dans la conception et la maintenance du système. En définitive, si
l’usage des emojis dans une liste de mots-clés est indéniablement plaisant à l’œil et
peut améliorer marginalement l’expérience de sélection, il n’en demeure pas moins
une ornementation dont l’utilité fonctionnelle reste limitée au regard des contraintes
techniques qu’il engendre : c’est beau, mais pas forcément utile.

18 Utilisation d’un fichier Excel de génération

Dans le cadre de mon activité professionnelle, je suis régulièrement amené à saisir
des listes de mots-clés destinées à décrire ou à indexer des documents. Afin de faciliter
ce travail répétitif, j’ai conçu un petit outil personnel sous la forme d’un fichier Excel.

Figure 1 – Générateur de hashtags

Ne disposant que d’un outil de type tableur, en l’occurrence Microsoft Excel, pour
développer mes outils d’aide à l’association de mots-clés sur des termes particuliers,
j’ai conçu un classeur structuré permettant de constituer rapidement et efficacement
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une liste de mots-clés à partir d’une thématique donnée. Cet outil, bien que reposant
sur une technologie accessible et largement répandue, répond à une logique fonc-
tionnelle rigoureuse qui emprunte aux principes fondamentaux des bases de données
relationnelles.

Le classeur repose sur une architecture en deux feuilles distinctes aux rôles complé-
mentaires. La première feuille constitue la table de référence des mots-clés : chaque ligne
y est organisée autour d’un terme générique placé en première colonne, qui fait office de
concept pivot ou de thématique principale. Les colonnes suivantes, sur cette même ligne,
accueillent l’ensemble des mots-clés similaires, synonymes ou sémantiquement proches
de ce terme générique, susceptibles d’être utilisés par les utilisateurs pour qualifier et
enrichir leur contenu. Cette structure tabulaire simple mais efficace matérialise une
relation de type 1-N : un terme générique pour plusieurs mots-clés associés, l’ensemble
formant un référentiel thématique cohérent et consultable.

La seconde feuille constitue l’interface opérationnelle de l’outil. Une liste déroulante,
associée à la première cellule d’une colonne dédiée, permet à l’utilisateur de sélectionner
une thématique parmi l’ensemble des termes génériques définis dans la feuille de
référence. Dès qu’un choix est effectué, un mécanisme automatisé parcourt la ligne
correspondante dans la table de données et restitue, cellule après cellule dans les
colonnes adjacentes, l’intégralité des mots-clés associés à cette thématique. En un
seul clic de sélection, l’utilisateur dispose ainsi d’un ensemble complet et cohérent
de mots-clés, prêt à être exploité, sans aucune saisie manuelle, sans risque d’erreur
orthographique et sans possibilité d’introduire des termes non référencés.

Cette approche, bien que développée dans un environnement tableur plutôt que
dans un système de gestion de base de données dédié, illustre concrètement les bénéfices
d’une gestion structurée et centralisée du vocabulaire. Elle démontre qu’avec une
conception rigoureuse, même un outil du quotidien comme Excel peut servir de socle
à une gouvernance efficace des mots-clés, en offrant à l’utilisateur une expérience de
sélection guidée, rapide et fiable, tout en préservant la cohérence et l’intégrité du
référentiel thématique constitué.
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19 Les outils d’aide à la saisie des tags

19.1 Cas d’un champ texte

La première repose sur l’utilisation d’un simple champ texte. Dans ce cas, l’utilisateur
saisit librement ses mots-clés, généralement séparés par un délimiteur, le plus souvent
une virgule. C’est un simple champs texte, avec toutefois un libellé qui explique quel
est la carctère séparateur à utiliser.

19.2 Cas d’une relation N-N

Le deuxième cas de figure repose sur une logique de sélection plutôt que de saisie
libre. Dans cette approche, l’utilisateur ne saisit pas directement ses hashtags : il les
choisit à partir d’une liste de données préexistante, organisée sous forme hiérarchique
ou arborescente.

19.3 Illustrations

Deux façons de saisir des hashtags
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1 Champ libre (séparateur : virgule)
Les hashtags sont saisis librement, séparés par des virgules.
Hashtags (libre)

#design, #ux, #inspiration, #web

Saisissez les hashtags et séparez-les par des virgules.

ò Aucun contrôle sur l’existence des hashtags.

2 Champ avec autocomplete (relation 1-N)
Le hashtag saisi est vérifié dans la base de données.
Hashtags (autocomplete)

#des

#design
#developpement
#designgraphique
#desktop
#designsystem

¥ Seuls les hashtags existants peuvent être sélectionnés.

õ Exemple de table HASHTAG (base de données)
#design #developpement #ux #web #mobile #ai

Relation 1-N : un hashtag peut être lié à plusieurs contenus.
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Dans ce cas pratique, nous allons imaginer la gestion documentaire d’un réseau IP
constitué d’équipements qui doivent tous contenir :

— une doc fournisseur,
— une fiche réseau,
— une fiche fonctionnelle.

Le réseau est constitué de PC, de serveurs et d’imprimantes. Prenons un exemple
concret basé sur quatre équipements : un PC, un Mac, une imprimante et un routeur.

19.4 Identification et codification des éléments du réseau : le hashtag
unique !

Chaque élément constitutif du réseau se voit attribuer un code d’identification
structuré, combinant deux informations fondamentales : le type de l’équipement et
son identifiant unique. Le type désigne la nature fonctionnelle de l’équipement au sein
du réseau — ordinateur, imprimante, imprimante 3D, serveur, switch, routeur, point
d’accès Wi-Fi, etc. — tandis que l’identifiant correspond à un numéro attribué de
manière unique à chaque équipement, permettant de le distinguer sans ambiguïté de
tous les autres éléments du même type. Cette combinaison type-identifiant constitue le
code canonique de l’équipement, utilisé comme référence dans l’ensemble du système
de gestion du réseau.

Concrètement, ce code suit une convention de nommage structurée et lisible, dont
voici quelques exemples représentatifs :

— #PC-SN2024001 : un ordinateur de bureau dont le numéro de série constructeur
est SN2024001

— #IMP-SN2023045 : une imprimante classique identifiée par le numéro de série
SN2023045

— #IMP3D-SN2025012 : une imprimante 3D portant le numéro de série SN2025012

— #SRV-SN2022008 : un serveur dont le numéro de série est SN2022008

— #SW-SN2023101 : un switch réseau identifié par le numéro de série SN2023101

— #RTR-SN2024003 : un routeur portant le numéro de série SN2024003

A des fins de compréhension de l’idée, nous avons ici opté pour un numéro de série
mais nous aurion pu placer un petit nom. En effet, je me rappelle d’un administrateur
réseau qui nommait chacune de ces imprimante par un prénom de femme. On est loin,
comme dans l’exemple que je présente ici, d’utiliser des chaines de caractères du type
"identifiant unique".

Par ailleurs, chaque élément du réseau dispose d’un identifiant unique qui lui
est propre et qui le distingue de manière absolue au sein du système d’information.
Cet identifiant unique peut prendre plusieurs formes selon le contexte et les choix
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d’architecture retenus. L’adresse IP constitue une première option naturelle : attribuée
statiquement à chaque équipement, elle permet une identification immédiate dans le
contexte réseau et facilite les opérations de diagnostic et de supervision. Toutefois,
l’adresse IP présente une limite structurelle : elle peut être modifiée, réattribuée ou
partagée dans certaines configurations, ce qui la rend fragile comme identifiant principal
sur le long terme.

Le numéro de série constructeur représente une alternative plus robuste et pérenne.
Gravé ou inscrit physiquement sur l’équipement par le fabricant, il est par nature
unique, immuable et indépendant de toute configuration logicielle ou réseau. Il constitue
donc un identifiant de référence particulièrement fiable pour le suivi du cycle de vie
des équipements, la gestion des garanties et la traçabilité du parc matériel. À titre
d’exemple :

— Un ordinateur Dell pourra porter le numéro de série constructeur 7XK9P23,
donnant le code #PC-7XK9P23

— Une imprimante HP sera identifiée par CN48T2L, soit le code #IMP-CN48T2L

— Une imprimante 3D Ultimaker portera le numéro UM3-20251107, soit le code
#IMP3D-UM3-20251107

Enfin, l’adresse MAC constitue également un identifiant matériel largement utilisé
dans les environnements réseau et peut être valorisée comme identifiant de suivi
au niveau du parc. Normalisée à l’échelle mondiale par l’IEEE, elle est attribuée
aux interfaces réseau selon un espace d’adressage conçu pour garantir, en théorie,
une unicité globale pour chaque équipement. Cette caractéristique en fait un repère
pratique pour l’identification des périphériques connectés, la supervision des flux réseau
et certaines opérations d’inventaire automatisé. Toutefois, contrairement à un numéro
de série constructeur, elle reste liée à une interface réseau et peut être modifiée ou
virtualisée dans certains contextes, ce qui en fait un identifiant pertinent mais moins
intrinsèquement immuable pour des usages de traçabilité longue durée. Daéns cet
exemple, nous ne tiendront donc pas compte de ce cas très spécifique d’utilisation.

Dans mon cass d’utilisation, l’idée est aussi d’utiliser les technologies XML (XPath)
qui pourraient permettre une recherche facilité des données. Je ne rentrerai aps dans
les détail mais il faut garer cela en tête pour comprendre ce qu’on peut en faire dans
l’attribution de hashtags.
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192.168.1.0/24

192.168.3.0/24

192.168.2.0/24

Internet
WAN

Routeur
#RTR-SN2024003

192.168.0.1/24

Switch
#SW-SN2023101

192.168.0.2/24

PC Dell
#PC-7XK9P23

192.168.1.10/24

PC portable
#PC-SN2024001

192.168.1.20/24

Serveur principal
#SRV-SN2022008

192.168.3.1/24

NAS stockage
#SRV-SN2022009

192.168.3.2/24

Imprimante HP
#IMP-CN48T2L

192.168.2.10/24

Imprimante 3D Ultimaker
#IMP3D-UM3-20251107

192.168.2.15/24

Légende des sous-réseaux

192.168.0.0/24 — Équipements réseau (routeur, switch)
192.168.1.0/24 — Postes de travail
192.168.2.0/24 — Imprimantes classiques et 3D
192.168.3.0/24 — Serveurs et stockage

Dans une architecture de gestion optimale, ces deux identifiants — adresse IP et numéro
de série — sont utilisés de manière complémentaire : le numéro de série comme clé
primaire immuable dans la base de données des équipements, et l’adresse IP comme
attribut fonctionnel lié à la configuration réseau courante de l’équipement. Cette dua-
lité permet de concilier la robustesse de l’identification physique avec la praticité de
l’adressage réseau, offrant ainsi un système de référencement à la fois rigoureux, flexible
et adapté aux évolutions inévitables du parc informatique.
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Les hashtags liés à la fiche réseau (exemple PC) :
Dans les éléments présenté ci-dessous, chacun des champs peut être vu comme un

hashtag composé. Par exemple, pour le nom de l’hôte, le hashtag composé pourrait
être HOST:SRV-PRINCIPAL-01

á Fiche équipement — Serveur principal

U Identification
Nom d’hôte #SRV-PRINCIPAL-01
Hashtag #SRV-SN2022008
Type #Serveur-de-fichiers
Constructeur #Dell-Technologies
Modèle #PowerEdge-R740
Numéro de série #SN2022008
Numéro de parc #PARC-2022-003

Z Réseau
Adresse IP #IP:192.168.3.1
Masque #MASK:255.255.255.0 (/24)
Passerelle #BRIDGE:192.168.0.1
Adresse MAC #MAC:00:1A:2B:3C:4D:5E
DNS primaire #DNS1:8.8.8.8
DNS secondaire #DNS1:8.8.4.4
Sous-réseau #SubNet:192.168.3.0/24
VLAN #VLAN:VLAN-30 (Serveurs)

ø Système
Système d’exploitation #OS:Ubuntu Server 24.04 LTS
Processeur #rocesseur:Intel Xeon Silver 4214R
Mémoire RAM #AM:64 Go DDR4 ECC
Stockage #HD:2 × 1 To SSD RAID-1
Rôle principal #Role:Serveur applicatif
Services actifs #Contient:Apache, MySQL, SSH

* Localisation & Gestion
Emplacement #Emplacement:Salle serveurs — Baie 2, U4
Responsable #AdminReseau:Administrateur réseau
Date d’installation #DepuisLe:15/03/2022
Fin de garantie #in-Garantie:15/03/2027
Statut #Statut:Actif

Dernière mise à jour #update : avril 2026 | Document interne — usage restreint
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19.5 Identification et codification des éléments du réseau

L’ensemble des équipements constituant le réseau fictif présenté dans le schéma
de topologie se voit attribuer un code d’identification structuré, combinant le type de
l’équipement et son numéro de série constructeur. Ce référentiel constitue la base de
l’inventaire du parc matériel et garantit une identification unique et non ambiguë de
chaque élément, indépendamment de toute configuration logicielle ou réseau.

19.5.1 Équipements d’infrastructure réseau — sous-réseau 192.168.0.0/24

Les équipements assurant le routage et la commutation du réseau sont regroupés
au sein du sous-réseau d’infrastructure 192.168.0.0/24. Ils constituent le cœur du
réseau et conditionnent la connectivité de l’ensemble des autres équipements.

— #NOM:RTR-SN2024003 #type:passerelle — Routeur principal, adresse IP 192.168.0.1/24,
passerelle du réseau local vers Internet.

— #SN:SW-SN2023101 #type:switch — Switch administrable, adresse IP 192.168.0.2/24,
point de distribution central vers les sous-réseaux.

Je sousligne ici le fait que nous avons des tags "génériques" (type :) mais aussi des
tags permettant l’identification de la machine, emportant un identifiant unique. Et
tout comme type, l’interet de placer des hashtag ainsi permet de "rajouter" des type de
champs comme bon vous semble, pour peu que vous ne soyez pas limité par le champs
"texte" stockant cette donnée.

19.5.2 Postes de travail — sous-réseau 192.168.1.0/24

Les postes de travail utilisateurs sont isolés sur le sous-réseau 192.168.1.0/24,
permettant de segmenter le trafic bureautique du reste de l’infrastructure et de faciliter
l’application de politiques de sécurité ciblées.

— #PC-7XK9P23 — PC de bureau Dell, adresse IP 192.168.1.10/24, numéro de
série constructeur 7XK9P23.

— #PC-SN2024001 — PC portable, adresse IP 192.168.1.20/24, numéro de série
constructeur SN2024001.

19.5.3 Imprimantes — sous-réseau 192.168.2.0/24

Les périphériques d’impression, qu’ils soient classiques ou tridimensionnels (impri-
mantes 3D), sont regroupés sur le sous-réseau dédié 192.168.2.0/24. Cette séparation
limite leur exposition aux postes de travail et aux serveurs, tout en facilitant leur
administration centralisée.

— #IMP-CN48T2L — Imprimante classique HP, adresse IP 192.168.2.10/24, nu-
méro de série constructeur CN48T2L.
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— #IMP3D-UM3-20251107 — Imprimante 3D Ultimaker, adresse IP 192.168.2.15/24,
numéro de série constructeur UM3-20251107.

19.5.4 Serveurs et stockage — sous-réseau 192.168.3.0/24

Les serveurs et équipements de stockage constituent le sous-réseau le plus sensible
de l’infrastructure, isolé sur la plage 192.168.3.0/24. L’accès à ce sous-réseau est
restreint et soumis à des règles de filtrage strictes au niveau du routeur.

— #SRV-SN2022008 — Serveur principal Dell PowerEdge R740, adresse IP 192.168.3.1/24,
numéro de série constructeur SN2022008, rôle : serveur applicatif (Apache,
MySQL, SSH).

— #SRV-SN2022009 — NAS de stockage, adresse IP 192.168.3.2/24, numéro de
série constructeur SN2022009, rôle : stockage réseau partagé.

19.5.5 Tableau récapitulatif

Code hashtag Type Adresse IP Sous-réseau
#RTR-SN2024003 #192.168.0.1 Routeur 192.168.0.1 192.168.0.0/24

#SW-SN2023101 #192.168.0.2 Switch 192.168.0.2 192.168.0.0/24

#PC-7XK9P23 #192.168.1.10 PC bureau Dell 192.168.1.10 192.168.1.0/24

#PC-SN2024001 #192.168.1.20 PC portable 192.168.1.20 192.168.1.0/24

#IMP-CN48T2L #192.168.2.10 Imprimante HP 192.168.2.10 192.168.2.0/24

#IMP3D-UM3-20251107 #192.168.2.15 Imprimante 3D 192.168.2.15 192.168.2.0/24

#SRV-SN2022008 #192.168.3.1 Serveur principal 192.168.3.1 192.168.3.0/24

#SRV-SN2022009 #192.168.3.2 NAS stockage 192.168.3.2 192.168.3.0/24

Table 1 – Récapitulatif des équipements du réseau

19.6 Identification des éléments du réseau par adresse IP et masque de
sous-réseau

Une approche alternative d’identification des équipements du réseau repose exclusi-
vement sur l’adressage IP, en combinant l’adresse IP de chaque équipement avec son
masque de sous-réseau. Cette méthode, ancrée dans les standards fondamentaux des
réseaux informatiques, présente l’avantage d’être universellement reconnue, nativement
supportée par l’ensemble des équipements et des protocoles réseau, et directement
exploitable dans les outils de supervision et de diagnostic sans nécessiter de couche
d’abstraction supplémentaire.

Chaque équipement du réseau se voit ainsi attribuer une adresse IP statique, unique
au sein de son sous-réseau, associée à un masque qui délimite la plage d’adresses à
laquelle il appartient. La combinaison de ces deux informations — adresse IP et masque
de sous-réseau — constitue l’identifiant réseau complet de l’équipement, généralement
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exprimé en notation CIDR. À titre d’exemple :

— 192.168.1.10/24 : un ordinateur de bureau situé sur le sous-réseau 192.168.1.0,
le /24 indiquant un masque de sous-réseau de 255.255.255.0, soit une plage de
254 adresses utilisables

— 192.168.1.20/24 : une imprimante classique sur le même sous-réseau que l’ordi-
nateur précédent

— 192.168.2.15/24 : une imprimante 3D isolée sur un sous-réseau dédié 192.168.2.0,
physiquement ou logiquement séparé du sous-réseau des postes de travail

— 192.168.0.1/24 : le routeur principal du réseau, dont l’adresse de passerelle est
conventionnellement attribuée en début de plage

— 192.168.0.2/24 : un switch administrable, supervisé et configuré via son adresse
IP dédiée

— 10.0.0.1/8 : un serveur principal situé sur un réseau de classe A, offrant une plage
d’adressage étendue de plus de 16 millions d’adresses, typique des infrastructures
de grande taille

La segmentation du réseau en sous-réseaux distincts, matérialisée par des masques
différents, permet en outre d’organiser les équipements par nature fonctionnelle ou
par zone géographique, renforçant ainsi la lisibilité et la sécurité de l’infrastructure.
Par exemple, une organisation pourra choisir de regrouper ses postes de travail sur le
sous-réseau 192.168.1.0/24, ses imprimantes sur le sous-réseau 192.168.2.0/24, ses
serveurs sur le sous-réseau 192.168.3.0/24 et ses équipements d’infrastructure réseau
sur le sous-réseau 192.168.0.0/24, comme illustré ci-dessous :

— 192.168.0.0/24 → équipements réseau (routeurs, switches, points d’accès Wi-Fi)
— 192.168.1.0/24 → postes de travail et ordinateurs portables
— 192.168.2.0/24 → imprimantes classiques et imprimantes 3D
— 192.168.3.0/24 → serveurs et équipements de stockage

Toutefois, cette approche d’identification fondée exclusivement sur l’adresse IP
comporte des limites structurelles qu’il convient de ne pas sous-estimer. L’adresse IP est
un attribut de configuration logicielle, par nature modifiable : une reconfiguration du
réseau, un changement de sous-réseau ou une migration vers un nouveau plan d’adressage
peut entraîner la réattribution des adresses IP existantes, rompant ainsi le lien entre
l’identifiant et l’équipement physique qu’il désignait. De même, dans les environnements
recourant au protocole DHCP pour l’attribution dynamique des adresses, l’identifiant IP
d’un équipement peut changer à chaque reconnexion, rendant toute identification stable
impossible sans mécanisme de réservation statique préalable. L’adressage IP constitue
donc un identifiant fonctionnel efficace et pratique au quotidien, mais insuffisant à lui
seul pour assurer une identification pérenne et robuste des équipements sur le long
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terme.
Les hashtags issus de la fiche fonctionnelle (PC) :

# reserve_comptabilite

# usage_bureautique

# usage_logiciel_compta

# usage_secondaire_visio

Ces hashtags permettent de filtrer rapidement les équipements par constructeur,
plage IP, ou période de mise en service.
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La gestion des hashtags au sein d’une organisation ou d’une communauté ne repose
pas uniquement sur des outils techniques ou des règles de normalisation formelles. Elle
implique avant tout une dimension humaine et collective, sans laquelle les mécanismes
les plus sophistiqués restent inopérants. En effet, corriger un hashtag mal saisi, fusionner
deux synonymes résiduels ou supprimer un doublon sont des opérations techniquement
triviales, réalisables en quelques secondes dans n’importe quel outil de gestion. Ce n’est
donc pas la complexité technique de la correction qui constitue l’enjeu principal, mais
bien la multiplication silencieuse des écarts, qui, s’ils ne sont pas détectés et corrigés
au fil du temps, finissent par éroder progressivement la cohérence de l’ensemble du
référentiel.

C’est précisément là que la discipline collective entre en jeu. Lorsque chaque utilisa-
teur, chaque contributeur ou chaque membre d’une équipe adopte ses propres conven-
tions de saisie — abréviations personnelles, variantes orthographiques, néologismes
non validés — le référentiel de hashtags se fragmente insidieusement. Un terme saisi
#MarketingDigital par l’un, #Mktg_Digital par un autre et #marketing_digital
par un troisième désigne pourtant un seul et même concept, mais génère trois entrées
distinctes dans le système, trois fils de contenu séparés, trois ensembles de données
impossibles à consolider sans intervention manuelle. La somme de ces petits écarts
individuels, chacun anodin pris isolément, produit collectivement une incohérence struc-
turelle dont le coût de correction croît exponentiellement avec le temps et le volume de
données accumulées. La nécessité d’une relation de type 1-N reste donc essentielle dans
la gestion des hashtags à mon avis, pour cette raison précise.

La discipline collective ne s’improvise pas : elle se construit, se documente et
s’entretient. Elle suppose que les règles de nommage soient explicitement formalisées,
accessibles à tous et comprises par chacun, indépendamment de son niveau de familiarité
avec les enjeux de la gestion de données. Elle suppose également que ces règles soient
perçues non pas comme des contraintes arbitraires imposées de l’extérieur, mais comme
des conventions partagées dont chacun comprend l’utilité et mesure l’impact sur la
qualité collective du travail. Un référentiel de hashtags n’est jamais l’affaire d’un seul
administrateur : il est le reflet de la rigueur — ou de l’approximation — de l’ensemble
des acteurs qui y contribuent au quotidien. C’est cette responsabilité partagée, plus
que n’importe quel outil technique, qui constitue le véritable garant de la cohérence
et de la pérennité des données, mais surtout des "recherches" qui découlent de cette
structuration des données de type hashtags.
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Dans ce paragraphe, je m’interesse particulièrement au rôle d’un documentaliste
dans une petite structure, qui a pour rôle de classer la documentation interne du service.
En d’autre termes, mon quotidien.

Pour qu’un système de classification soit véritablement efficace, il ne peut pas
reposer uniquement sur l’expertise du documentaliste ou du gestionnaire de contenu. Il
doit s’ancrer dans la réalité des utilisateurs qui l’alimentent et de ceux qui le consultent.
C’est pourquoi je considère comme essentiel d’impliquer activement les différents acteurs
dans l’élaboration et la proposition des mots-clés.

Une participation cadrée : En tant que garant de la cohérence et de la qualité du
système documentaire, je me réserve le droit de ne pas intégrer l’ensemble des termes,
des mots-clés suggérés. Certains mots-clés peuvent être trop vagues, trop redondants
avec des termes déjà existants, ou au contraire trop spécifiques pour trouver leur place
dans une structure commune.

Un apport décisif dans les domaines techniques : L’implication des deman-
deurs présente un avantage particulièrement notable dans les domaines techniques ou
spécialisés. En sollicitant les auteurs ou les demandeurs pour qu’ils proposent eux-
mêmes les mots-clés associés à ces documents, on s’assure que le vocabulaire utilisé
correspond à celui réellement employé par les praticiens du domaine.

La contribution des utilisateurs : un investissement à fort retour : L’impli-
cation des utilisateurs ne se limite pas à améliorer la qualité immédiate du classement.
Elle produit des effets bien plus profonds et durables sur l’organisation dans son en-
semble : un gain de temps significatif, un vecteur de transmission de l’information plus
efficace, et — surtout — un formidable levier de capitalisation des connaissances.

Chaque fois qu’un utilisateur propose un mot-clé, il ne fait pas que décrire un
document — il extrait et formalise une partie de son savoir implicite, de son expertise
métier, de sa vision du domaine. Au fil du temps, les mots-clés accumulés dans le
système constituent une mémoire collective qui survit aux départs, aux réorganisations,
aux changements d’outils.
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Un grand merci à Tiphanie pour m’avoir fait découvrir ces outils d’analyse lexi-
cographique, qui apportent une dimension nouvelle à notre approche de la gestion des
mots-clés. Sa recommandation tombe à point nommé et ouvre des pistes concrètes pour
automatiser et affiner notre système de classification. Sans elle, cette partie d ce recueil
n’existerait tout simplement pas.

20 Tout est texte : le préalable technique à l’analyse lexico-
graphique

Avant de pouvoir appliquer quelque outil d’analyse lexicographique que ce soit, il
faut résoudre une question fondamentale et souvent sous-estimée : celle du format des
données en entrée. En bon informaticien, ma devise est simple et absolue — tout est
texte. Les algorithmes d’analyse lexicale ne savent manipuler qu’une seule chose : du
texte brut, propre, lisible par une machine.

Le cas particulier du PDF est à noter. Il existe en réalité trois grandes catégories
de PDF :

1. Le PDF textuel natif : le texte y est encodé de manière extractible. L’outil
pdftotext (issu de Poppler) permet d’en extraire le texte :

pdftotext document .pdf output .txt

2. Le PDF scanné (image) : aucun texte encodé, seulement des pixels. Il faut
passer par de l’OCR avec Tesseract :

tesseract scan.pdf output -l fra pdf txt

3. Le PDF mixte ou protégé : une approche hybride nécessaire. En effet, un PDF
issu d’un scan de document doit aupréalable subir une phase de reconaissance
optique de caractères avant tout travail sur le sujet.

21 Les outils

La sélection d’outils présentée ici est loin — très loin — d’être exhaustive. Elle
reflète avant tout deux sources d’inspiration complémentaires : une source pédagogique
(outils universitaires) et une source pragmatique (monde du référencement web SEO).

21.1 L’extraction de texte à partir de PDF : Poppler

Poppler est une bibliothèque open source (https://github.com/oschwartz10612/
poppler-windows/) de référence pour le traitement des fichiers PDF. Historiquement
conçue pour les environnements Unix et Linux, elle n’est pas nativement disponible
sous Windows.
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TXM (Textométrie : https://txm.gitpages.huma-num.fr/textometrie/Presentation/)
est une plateforme française développée par l’ENS de Lyon, libre et open source. Elle
permet l’analyse de corpus textuels avec des fonctionnalités avancées : concordances,
cooccurrences, analyse factorielle des correspondances.

21.2 L’analyse des fréquences d’apparition des mots : AntConc

AntConc (https://www.laurenceanthony.net/software/antconc/) est un outil
de bureau gratuit développé par Laurence Anthony. Il offre une interface visuelle très
accessible pour l’analyse de corpus : listes de fréquences, concordancier, analyse des
cooccurrences. Son utilité est interessante pour trouver les répétitons de mots, pouvant
ainsi devenir des mots-dièse d’un article.

21.3 Recherche et comptage des fréquences d’apparition des mots (Shell
Windows)

L’un des atouts souvent méconnus de PowerShell est sa capacité à effectuer des
analyses textuelles simples sans recourir à aucune bibliothèque externe :

Get - Content myfile .txt |

ForEach - Object { $_ -split ’\W+’ } |

Where - Object { $_. Length -gt 4 } |

Group - Object -NoElement |

Sort - Object Count -Descending |

Select - Object -First 20

Cette ligne unique enchaîne quatre opérations distinctes : lecture du fichier, décou-
page en mots, filtre de longueur (plus de 4 caractères), comptage et tri par fréquence
décroissante, puis sélection des 20 premiers résultats.

Pour une liste d’outils plus ergonomiques : http://explorationdecorpus.corpusecrits.
huma-num.fr/outils-logiciels-corpus-ecrits/
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22 Analyse des expressions rationnelles en lien avec les mots-
diese

22.1 Une expression régulière pensée pour la diversité linguistique

Lorsque l’on souhaite extraire des hashtags depuis un corpus textuel, le choix de la
regex n’est pas anodin. Une expression trop simpliste produira des résultats tronqués
ou erronés dès lors que le texte contient des caractères accentués ou des caractères issus
d’alphabets non latins.

La regex /#[\p{L}\p{N}_]+/gu a précisément été conçue pour éviter ces écueils.

22.2 Anatomie de la regex

— Le # est le point d’ancrage littéral de l’expression.
— Les crochets [...] définissent une classe de caractères : l’ensemble des caractères

autorisés après le #.
— \p{L} est le cœur Unicode de la regex. La notation désigne une propriété Unicode,

et L signifie Letter — autrement dit, toute lettre reconnue par le standard Unicode,
quelle que soit sa langue d’origine.

— \p{N} suit la même logique pour les chiffres : N signifie Number en Unicode.
— _ — l’underscore — est explicitement inclus dans la classe de caractères pour

autoriser les hashtags composés de plusieurs mots reliés par un tiret bas, comme
#gestion_documentaire.

— Le + est un quantificateur qui signifie un ou plusieurs.

22.3 Les flags : g et u, deux modificateurs essentiels

— Le flag g (global) indique au moteur regex de ne pas s’arrêter à la première
correspondance trouvée, mais de parcourir l’intégralité du texte et de collecter
toutes les occurrences.

— Le flag u (Unicode) est le plus critique des deux. Il bascule le moteur regex en
mode Unicode strict, ce qui est la condition sine qua non pour que les propriétés
\p{L} et \p{N} soient correctement interprétées.

22.4 UTF-8 et Unicode : la fondation invisible

Il est important de comprendre la distinction entre Unicode et UTF-8, souvent
confondus. Unicode est le standard — un référentiel universel qui attribue un identifiant
unique, appelé point de code, à chaque caractère de toutes les langues du monde. UTF-8
est l’encodage — la manière dont ces points de code sont représentés physiquement en
mémoire ou dans un fichier, sous forme d’octets.

Pour que la regex /#[\p{L}\p{N}_]+/gu fonctionne correctement de bout en bout,
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deux conditions doivent être réunies : le fichier ou la chaîne analysée doit être encodé
en UTF-8, et le moteur regex doit être explicitement mis en mode Unicode via le flag
u.

22.5 En une phrase

La regex /#[\p{L}\p{N}_]+/gu est, en définitive, une expression qui extrait tous
les hashtags d’un texte, quelle que soit la langue dans laquelle ils sont rédigés, à
condition que le texte soit encodé en UTF-8 et que le moteur regex soit activé en mode
Unicode — deux conditions qui, réunies, font de cette regex un outil robuste, universel
et directement exploitable dans tout pipeline d’analyse documentaire sérieux.

Figure 2 – Recherche de hashtags dans l’environnement Regex101
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Le fichier hashtag.xlsx est un générateur de tags documentaires construit entière-
ment sous tableur. Son objectif est clair : permettre à tout utilisateur, quel que soit
son niveau technique, d’attribuer rapidement et de manière cohérente un ensemble
complet de mots-clés à un document, en s’appuyant sur un référentiel structuré et
partagé. L’outil repose sur cinq onglets complémentaires, chacun jouant un rôle précis
dans la chaîne de classification.

23 Développement d’un outil d’attribution de hashtags

23.1 Architecture générale : cinq onglets, cinq rôles

L’onglet « Documents » est l’interface principale de travail. C’est ici que chaque
document à cataloguer est saisi sur une ligne dédiée. Pour chaque entrée, l’utilisateur
renseigne un ensemble de champs descriptifs :

— un acronyme identifiant,
— un titre ou une description,
— un libellé récupéré depuis les données,
— un type fonctionnel,
— une référence documentaire,
— la marque et le modèle du matériel concerné,
— ainsi que deux codes métier complémentaires.

La colonne la plus à gauche affiche automatiquement la liste complète des tags
générés pour le document.

Ce qui distingue cet onglet est sa largeur remarquable : 314 colonnes. Les colonnes
centrales, numérotées de Gr01 à Gr100, correspondent chacune à un groupe thématique
de tags.

L’onglet « Référentiel » est le cœur du système. Il contient les 100 groupes
thématiques de tags, organisés en colonnes verticales. Chaque colonne porte le nom
d’un groupe et liste verticalement les différents tags appartenant à ce groupe.

L’onglet « CALCULS » est l’atelier invisible qui fait fonctionner la mécanique.
Il contient les formules qui, à partir des sélections de groupes effectuées dans l’onglet
Documents, concatènent automatiquement tous les tags correspondants en une seule
chaîne de texte.

L’onglet « Macro VBA » contient le code Visual Basic nécessaire pour activer
la multi-sélection dans les listes déroulantes. Par défaut, une liste déroulante Excel ne
permet de choisir qu’une seule valeur. La macro VBA présentée ici contourne cette
limitation.

L’onglet « Types fonctionnels » est un référentiel secondaire, simple et lisible.
Il liste les valeurs autorisées pour deux champs distincts : le Type fonctionnel du
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document et le Type de matériel.
Au fil de ses utilisations, cette outil, bien que très fonctionnel, s’avère très lourd

dans son utilisation, mais surtout, dans mon propore cas d’utilisation, me pose un gros
soucis. En effet, cet outil étant tellement complet qu’il mee génère trop de hashtag par
rappoort au système dans lequel je dois renseigner ces tags. Au fil du temps, j’ai dû
abandonner son utilisation.

23.2 Ce que cet outil apporte concrètement

La force de ce générateur réside dans son équilibre entre structure et souplesse.
La structure vient des 100 groupes thématiques et des référentiels contrôlés, qui
garantissent qu’aucun terme essentiel n’est oublié et que tous les utilisateurs parlent
le même langage documentaire. La souplesse vient des tags libres, qui permettent
d’enrichir la classification pour des cas particuliers sans remettre en cause l’architecture
globale.

Enfin, le choix du tableur comme support n’est pas anodin. Il rend l’outil accessible à
tous sans installation, modifiable sans compétences de développement, et suffisamment
transparent pour être compris, approprié et maintenu par l’ensemble de l’équipe. C’est
précisément ce type d’outil — simple dans sa forme, rigoureux dans sa logique — qui
favorise l’adoption collective et la pérennité d’une politique documentaire.
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Les hashtags se sont imposés comme un outil central de structuration de l’informa-
tion sur les réseaux sociaux. Comme nous l’avons vu ici, l’utilisation de hashtags peut
etre utilisé dans un cadre plus formel et plus professionnel.

Ces hashtags permettent de catégoriser les contenus, d’améliorer leur découvrabilité
et de faciliter la circulation des idées au sein de communautés d’intérêt. Leur simplicité
apparente masque cependant une véritable logique algorithmique et sociale qui influence
fortement la visibilité des publications.

Malgré leur utilité, les hashtags présentent des limites importantes. Leur usage
excessif ou détourné peut nuire à la pertinence des contenus et favoriser des pratiques
opportunistes, comme le “hashtag spamming”. De plus, leur efficacité dépend fortement
des algorithmes des plateformes, qui évoluent constamment et peuvent réduire leur
impact réel sur la portée des publications.

L’avenir des hashtags semble lié à une transformation progressive de leur rôle. Avec
l’évolution des moteurs de recommandation basés sur l’intelligence artificielle, leur
importance pourrait diminuer au profit d’une analyse sémantique plus fine des contenus.
Cependant, ils devraient continuer à jouer un rôle symbolique et communautaire,
notamment dans les mouvements sociaux et les campagnes de communication.
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